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PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

18. - Luzula Lrnk. et De. - Luzule

1. Grande un if'nrm it é de structure entre les
espèces : - alla lngie des conditions écologiques.

2. Fl les longue ...; r-I étroites, restant souvent
vertcs €Il pal'fie. Illt'1l1e l'hiver: - prolonga
tion de la pér.iodr dasslmi!at ion, préparation
de la floraison printanière..

3. Elle» ~oUY.\lll creusées en gouttière (L. pi
losa. L. nui.ri nu, : - adduction de l'eau de
pluie vers le collet.

4.... e u i l l» ....: 1Ill1t1"i'~ le oins -ouveut cie lCHlg'S!

p()il~~ qu i IOllllwlll il la fin: - protection des
t issu S .i{·unf's Ct lnll'.· lt·.~ agents a trnosph.uiques,
les (\('nrl...: {'xC;'''':''': i j'...: IIp ternpéra ture, les rad ia-
t ions Clè.lll;l'Pj':'u:-:f':-:.

5. Coll"'I't'lli' l!.p p(lils à l'ent rée des gaînes:
- ha rri è r« ,...:'()}lP(I."':<11l1 à rentrée de l'eau plu
vin le (\<IIlS la ~(lÎll1'.

6. H"' .-u p inut io» du l imhe, qui se trouvo 1'8
tOl1l'IH~ f!<lIlS un» pell'I it, des feuilles caul ina ires
de L. ((lhirlu 1'1 L, nuirinia : - favorisant la
t rn nsp irn t ion (FH. \\'. ~EGER).

7. Au cI,"hlll d", la v('gét at ion, Format ion, par
les jcuue- [{'ui ll{'.,,; l'appi'oclH!es en un faisceau
cun iqu.: èti~U, d'UIH' pointe en f'or-me de 1artère.
qui pel'cp la 1'l'(lÙI{' superficielle du sol (L. alhi
da) : - 1ib.',1'< li inn (}t':-i jeunes pousses.

8. Dvpur: dt' l<l y('gl~tatioIl sitôt la fonte des
Ile ig p Sl' 1 11 () l' (1i ...: (111 (1li Pce 111 iel' p r int e m p s (L. pi
losa) : - ni il i"':ll! it III d Il sous-bois encore peu
omhravé.

9. Du rée dl' Yf'·,:.,:t"I;1I ion assez COll 1'1 e ; djspar i
tion part io ll-: d~\ -r('nille~ h la fin de la saison:
- r-ondi 1iOllS d.' Yi.' d ict ées par l'habit at sous
les f'eu i l lr-s, l'n 1);11'! iru lior par la hôtra ie.

10. HI~dnl't i()I1 1'\:1 J't'.Ille des feuilles rendant la
plante pJ'('.-quc iJ1Yi .<ihl« pendant des années
sous la f'ul a ie ~L. nibido», réupparit ion brusque
ell g'n.lJlflps Ill;l s ....:P....: dn n~ les coupes, fa vorisée

par I"n fHl! x d.. I"lui III idih'\ (yo il' ~uprà, p. 17,
~ 18; : - (lCTliPill itlIl dps terrains libres.

11. }~spl'('P"': lit'''': ['tll't'I:, de f{\ui llus Ü souche
droite, <all(IIlgl';II11 l"',!2.(\l'elllent en hnllt'PHr rhn-

que année, à mesure que s'élève le tcrreau de
feuilles: - adaptation au sol de la f'orèt .

12. Espèces des tapis de mousse (L. f!oves
CC'/1s) , des prairies et des roeai Iles, à rh izorne
rarnpant ou stolons: - déplacement latéral,
mult ipl icat.ion végétative.

13. Fleurs peu voyantes, sans parfum. sans
nect al' ; pollen lisse et sec: - nnémogruuie.

14. Fleurs plus grandes, plus vivement colo
rées dans L. lutea, L. nicea : - propension à
l'enlom0 gam ie.

15. Flora.ison continue, sans à-coups (( sal
ves ») sur une plante donnée ni SUl' l'ensemble
d'une station: --:- prolongation des candit ions
! ClYUi'.i,"'I« nt ]a féconda tion cr-oisée.

I ô. Plura i son en deux, parfois trois t'llapc:-::
1 0 Stade f'eme lle : le périanthe reste f'etm.'. les
styles, libérés. étalent leurs Stig1l1HL's COllYt'l't:-i
de papilles; cet élat dure plusieurs jour- .p ro
ter()g~Tnip) ; 2° Parfois un court :-;tade llisexué
favor isant luulngumic : 3° Stade mà l.: : ]{' p.:'
ri anl he ~~ ou vre en étoi le, les (~t am iIH\:, :-:1' d."ye
loppent rn p idemen! et les ant hère ....: s'ou vrenl ,
nhaudonnant leur pollen à lar t i on du YP111 : 
féconda t ion croisée. parfois g.. i tOIH 19'illll.Î ('.

17. Grn i nes mun ins d'un nppeudic:' :eal'I)JH'llle)
contenant des corps grns (e la iosruuc'. parfois
très développé (L. ForS/l'ri, L. pil()sa. L. fla
ncsccns, : - di spetsiou pal' le:-i Fou rm i-.

18. Germ inat lou. chez I... olb ùl«. lit',., Ü ln })l'(.
sence de la lum iè r«.

(A su icrr i.

Fructification de la Glycine

La r;1Y('i il (' Cl f ru c t i fié ah ()nda ln 11H' 111 l'Il 1D3;)
Je l'ai oh:-;rry('\p déjà près de :\'al1c~·. {'I1 1~):?7.

Se:-: U'!'èlÎlH':-i Sl'In(~(\S ont toutes g'el'ln(·.
- Gt\usse~ presque - toutes l1i-onOSpl'1'llH·...: par

avortemcnl ~3 à '7 ovules altel'lH'S ....:UI' r hn qur
bord du ca rpe Ile). Les g'l'ainps f('\C(Hlt\I"'i'S ...:p 1rou
vent loujnur- dans lu mo i l i(, ou le 1io r- ]" plus
éloig'n('\ du p"'fiirelh'. Cet le dispn ...;jt i()J) 1':-:\ Ü p.·u
p r <,. s ce Ile cles go II :-::'e ~ que j'a i t 0 u j {)n l' ~ Y n ~ ()1i 
Inirf':-: sur la grappe.

N. Cr~ZARn~ ~XnIlcy.
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Plantes de Tarentaise
(Suite)

Au nomhre des Légumineuses, je ne vois à
signaler qu'Astragalus ~ralensis Wulf. (Oxy
tropis Halleri Bunge) aux cols d'Iseran et de
Fresse; Trifolium spadiceum L. dans la vallée
en nva l de Tignes, et Orobus luteus L. sur les
pent e:-; dominant le Chevril.

J'ai déjà indiqué l'abondance remarquable
d'Alchemilla pentaphylla L. (signalée seule
ruent au Mont-Cenis et au col du Clapier), dans
le bassin des lacs de Fresse (2.600 m.) ; il se
retrouve d'ailleurs dans le vallon d'Iseran.
Sibbaldia procumbens L., non mo i ns rare dans
la l'('gioll, se trouve dans le Plan-de-Ia-Sassière.
Enfin. j'ai récolté, à l'entrée du hameau de Jose
ray, le rare X Geum inclinatum Schl. (G. lnon
ta nu ru X rivale).

Pinguicula vulgaris Race alpicola (Rchb.) Ry
n'e~t indiqué qu'avec doute par· PERRIER, pour
une plante du Mont-Mirantin, unique station sa··
vo isienue..An fond du Prariond, sur des roches
détrit ique- dominant le ruisseau des Loses, à
1 krn. euv irori de la frontière italienne, j'ai re
cueilli quelques rares échant i llons de cette race,
répandue dans nos autres régions subalp ines.
Les pelouses qui dominent la Source de Salin et
les part ics les plus claires du Bois de la Laye,
dans la nième région, nous ont fourni une très
cur-ieuse f'orme de lVIelampyrum silvaticum. Ce
serait la ~.-esp. laricetorum (Kerner) Ronniger
dans HEGI. rnais d'après von Soo, Systern. Monoç,
a. Gatt. Jlelan/;pyrurn, Berlin, 1927, p. 172-92, la
s.-esp. Carpaticum (Schultes) v. Soo. SCHULTES,
dans la description princeps (Obs. Bot., 1809,
p. 116!d isait « [lorib u.s purpureis ». Le Dr R.
von 800 fait suivre ces mots d'un point d'inter
rogation. L'intérêt de Ina plante est que de nom
breux éc h ant i llons, dans la sta tion indiquée,
présent a ient des fleurs entièrernent roses. quel
ques an tres avaient des corolles passant du rose
au jaune clair. J'en fais la var. rosea P. F.
Les ln-n.t ées en sont très entières et les feuilles
larges de 3-5 nH11. Cette sous-espèce est encore
très peu connue de France et, dans son Catalo
gue. PERRIER l'indique C01l1Ine étant à recher
cher pour la Savoie. Il reste à savoir si la forme
à fleur- roses ne serait pas le type de SCHULTES.

Le Galeopsis Tetrahit s.-esp. pseudo-Te
trahit P. F., recueilli l'an passé à Pralognan. se
l'et l'ouve en Haute-Tarent a ise, en particulier
aux environs des chalet s de la Chaudanne, en
aval de Tignes. De même Asperugo procum
bens. très répandu dans Tignes même. D·'Echi
nospermum deflexum Lehm., l'une des grandes
raretés françaises, j'ai rencontré un brin unique,
vers 1.800 m., à l'abri d'un rocher, dans la des
cente O€S Pentes du Chevril, vers la Becca de
Chate lu iron. C'était une f'orme extrêmement
grê le, complètement couchée et à fleurs presque
blanches.

Campanula Cenisia L. est connu d'une demi
douzaine de sommets clans la région. Mais, ici
comme au Lautaret,cette belle espèce se ren
cont re dans les fonds de vallées, entraînée par
les torrent s tempora ires. C'est ainsi qu'au Plan,
dc-Ia-Snssièro, vers 2.300 111., on peut la récolter

dans les cônes de déjeet ion de~cendus de la
Grande Sassièrc, avec Artemisia nana Gaud.,
non Îl.ldiqué dans le Catalogue de PERRIER pour
son distr-ict du Grand-Paradis. et dont les deux
se u 1es st a t ions sa v0 isiennes 1u i parai ssaie n t t rè s
menacées. La plante, très ceri a inr ment croît sur
l'Immense falaise rocheuse qu i dOIl1Ïn~ au nord
le Plan-de-Ia-Sassière (paroi mét-id ioua!« de la
Grande-Sassière) .

Cortusa lVIatthioli L., indiqué presque exclu
sivement le long de l'Isère, ni'n procur-é le dou
ble plaisir de se montrer iJll quant it és imposan
tes et en diverses stations hien éloignées de la
rivière: sous le Marais de Tignes (falaises ro
cheuses humides), au dps~us du Chevril (vers
2.200 m.), dans les au lna ie- dc ln Calabourdane.
Cette rare espèce n'est point pr{\fe à disparaître!

Parm i les Primulacéc-, Gregoria Vital iana
Duby compte parmi les raretés de la région;
le Catalogue n'en fait pa- luellt ion pour la Ta
rentaise. Je l'ai renconl ré an Col de Fresse et
dans le vallon de la Sassière, r ive gauche (Côte
des Lanches). avec Androsace car-nea L. var.
puberula Jord. et F.

II me reste à indiquer quelques Composées,
Pyrethrum alpinum \Villd. tLc urantlu-niu.m. al
pinu.rn G. G.) au Plan-de-Ia-Sussu-re : Anten
naria Carpathica Bluff. et F. an Col de l'Iseran;
Cicerbita alpina (L.) Wal lr., abondant dans des
gorges boisées entre Le Vi l ln rr-I et le Bois de la
Balme : X Hieracium rubellum s.-esp. rubel
Iurn Zahn (H. aurantiacu.m X cynU)Sl11H) , indi
qué uniquement au Monf -Cen!« pour tout le
district, en nornhreux exenlpfaire-- nux rochers à
Pinu.s uncinata indiqués prt"c,'>dennllcnt (1.820
mètres). sous Les Boisses.

Le Plan-du-Lacde Tig'lles 1n1:1 f'ou rn! une
forrne d'Euphrasia minima ils..;rz particulière,
par ses f'euüle- larges, très ohl u ...;e:-:-arrondies et
à dents éga lernen! obt uses-arrondies. Ces feuilles
sc rapprochent beaucoup de ('(']]c:-; figurées par
\\TETTSTEI:", dans sa Monoqraptiic, pour une for
me aberrante, qui lui pit ra ît re présenter la
transition entre les var. Schlcich cri et liispidula
(du Tyrol rentral). C'est vrn i-emhlnhletuent à sa
présence sur alluvions h u ut idc- qu'est dû le
développement anot iuul d('~ f'eu illes de Ina
plante.

P. FOUR~IER.

Luzula Hosti Desv, var: murrea P. Fournier

en Haute-Savoie (1)

Dans le n° 205 du Monde des Plantes, page 4,
P. FOlJRl'iIER signale Luzula Hosti Desv. var.
murrea P. Fournier (var. nov.) comme étant
très abondant en Tarentaise. 01', en révisant der
nièrement quelques Luzula récolt(s en juillct 33,
il m'a été facile d'identifier cnnuue appartenant
à cette nouvelle variété des (;chant ilIons de
Lu.zula Hosti Desv. provenant de la Haute-Sa-

(1) Figure dans les Quatre Flores de la France sous
la comhinaison suivante: L. murrea P. Fourn., dé
pendant de L. flavescens (Host.) Gnud. == L. Ilosti
Desv., ce dernier étant alors considéré comme espèce
cardinale.



LE MONDE DES PLANTES 27

voie, où cet te p lanle, comme l'auteur l'indique,
peut passer inaperçue. prise pour Luzula Fors
teri D. C., à eaU:-5C de la teinte brune de ses
fleurs (le type a les fleurs jaune paille).

Il m'est possible d'en donner les stations pré
cises :

1 0 Assez eomrnun dans les plantat.ions de rési
neux qui ont été établies sur la moraine gauche
du Glacier d'Argentières (1), en compagnie de
Purola sccu.nda r., et de Trifolium thY'mfflorurn
VilI.;

2 0 Très ahondan l sous les Rhododendrons,
sous le Col des Poset tes, au dessus de Vallorcine,
en rnonlant au Col de Balme, vers 1.700 ffi.

J. WEILL (Paris).

***
Veronica peregrina L.

Veronica percgrina L., originaire de l'AIné
r iuuo du Nord. considéré comme « naturalisé
d'une Inanière' iuconst ant e en Lorraine, en Al
sace. et eneore p lus rurement dans l'Ouest de la
France » (BO:'\NIER~ FI. en coul., t. VIII, p. 64), se
trouve en abondance à Vichy, dans le lit de
l'Allier, sur le banc de sable en aval du pont, en
compagnie de ..~lyosurus minimus L. N'ayant pas
vu tout de suit e l'intérêt de cette espèce, nous
ne l'avons pas recherchée sur les autres bancs
de sable de l'Allier, où vraisemblablement elle
doit se l'et rouver çà et là.

Cette plante n'est pas mentionnée dans Rouy.
Par ailleurs. la reproduction qu'en donne Box
l'1ER ne nous paraît pas très heureuse: les
feuil les inférieures y sont représentées beau
coup trop pet.ite:..; et étroites, à peine différentes
des bracl ées supér ieures : la tige est simple,
alors que dans nos plantes' de Vichy elle est le
plus souvent rameuse, à rameaux dressés (et
non étalés, comme le dit COSTE, dont la figure.
par contre. est t rès bonne).

Il esl intruessant de noter aussi que nos flo
ristes ont indiqué cette espèce comme croissant·
dans les champs (BOl\'NIER), les moissons (PETIT
MENGI~), les 1ieux cultivés (COSTE, LLOYD), alors
que nous l'avons trouvée dans une station toute
différente.

La d ist r ibul.ion donnée pour cette plante, par
BONNIER et par COSTE, aurait besoin d'être révi
sée. Nous possédons, en effet, ce Veronica de
Cambrai (Nord), leg. abbé GODON 1897, de Ver
sailles, leg. JEA:"PER'I' '1896 (il fut remarqué dans
cette localité il y a plus de cent ans. Cf. COSSON
et GERMAI:\" DE SAIl'I1"'-PIERRE, Fl. env. Paris).
Nous en avons. en outre. une très belle parr pro
venant du Jardin des Plantes d'Angers, où il
apparut spont anérnent (leg. BOREAU 1850).

Sans nul doute, cette plante doit se trouver -,
en France dans de nouve lIes localités. et nous
la signalons à l'attention des botanistes. Les
bancs de sables sur lesquels se développe une
végétation, et les îlots, dans le cours moyen de
l'Allier et de la Loire, seraient à explorer à ce
sujet.

R. COURCELLE (Mayenne).

Je signale la présence de Trientalis Euro
pœa L. dans les Vosges. .I'a.i-récolté cette plante,

(1) Localité qui m'a été almablernent indiquée par
C GVI?\ET.

en fin juin 1933, dans un bois, à la partie Nord
des Hautes-Chaumes, parmi des Yaccinium Jlyr
titius et uliqinosum,

E. DELPATURE (Chaville, S.-et-O.).

***
Lithospermum oleeefotlum Lapeyrouse

Le Lithospermum oleœfolium Lapeyr. est
une espèce très rare qui croît en Catalcgnc,
non loin de la frontière, aux environs de) Saint
AnioI. La localité classique de Lapeyrouse se
trouve un peu en amont et au delà de I'e rm itage
au bord de la rivière de la Cauméla, au lieudit
« AIs 'I'o i s ».

Cette plante ne croît pas spont.auémcnt en
France et les quelques stat ions 1118n1 ionnées
dansieS fi ores f'rança ise sont été ob tenues art 1
flojel lement par le sernis ou les plantat ions. (Cf.
G. GAUTIER, Flore des Pyrénées-Orientales,
p. 317, et Rouy, Ft. France~ x, p. 344).

Le 17 avril dernier, M. P. LE Brux ct moi
avons découvert, avant d'arriver à I'ermit age,
une deuxième localité de cette espèce rur issime,
presque à I'extrémité des Canals de Saint-A.niol,
sur un rocher en encorbellemeut qui les dom inc.
Ces canals sont des sent iers rocailleux. parfois
très étroits, en zigzags, qui descendent en pente
raide jusqu'au fond de la gorge de Saint-.A.niol.

J. DELPOi\T (Carcussnnnc).

Sur la plante précédente, voici les indications
de BEAUTIER (];llores partielles de 10 France
com.porécs, 1,. r, Paris, 1868, p. 218), int éressant es
à rappeler: « Pyrénées-Orientales : Prats-de
Mollo, route de la Muga à Saint-Aniol et Can
Mouraton de Ribeil ».

A cette occasion, signalons aux recherches des
botanistes deux espèces qui ne para issent guère
1110ins rares que Lithospermu.m olc.eîol iu m , ct
toutes deux de la région de Narbonne:

D'abord Rhamnus oleoides L., qui ne figure
pas dans Rouy. Voici ce qu'en dit G. BO~NIER~

Flore concplète en couleurs, t. Il, p. 115 : « Ex
cessivement rare; on le croyait détruit aux
environs de Narbonne, où il a été retrouvé, ainsi
qu'aux environs de Lourdes et à Achier, dans
la Corrèze, où il est. subspontané ».

Puis Bupleurum fruticescens L., qui figure
dans l'herbier de DE CAl'DOLLE. uver l'Indica
tion: « entre Narbonne et Perpignan ». Donc
dans l'Aude ou les Pyr.-Or. Houv, t. VIL p. 330,
ajoute que cette espèce lui a été indiquée dans
l'Aude, à Sigean et Font-Est ramer, ma is que ces
local ités seraient à vérifler.

P. F.

Exsiccata des Cynarocéphales
M. J. ARÈNES, professeur, 23, avenue de Beau

jeu, Sa.int-Maur-des-Fossés {Seine), a eu l'heu
reuse idée de publier un Exsiccata des Cynaro
céphales de France. Personne n'ignore que cette
sous-famille des Composées est un peu délaissée
des botanistes, et mal représentée dans les her
biers. En effet, ce sont des plantes encombrantes,
dont une seule peut remplir la boîte du récol
tant, comme d'ailleurs les Yerbuscu.m, et qui,
une fois pressées et desséchées, font encore
mauvaise figure dans les cartons du collection-
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neur. Ensuite, les capitules fleur-is sont le ren
dez-vous d'une multitude d'insectes, dont les
larves ont tôt fait de les réduire en poussière
si l'on rel arde trop l'intoxication.

On ne saurait donc trop louer l'entreprise de
M. Arène-, et encourager ses collaborateurs.

Le p remier fascicule distribué (1934) renfer
me 79 numér-os, parmi lesquels un bon nombre
dhvbrides. Chaque plante est renfermée dans
une chemise blanche pouvant immédiatement
êlre insér(le en herbier. Les étiquettes larges,
outre les indications ordinaires, contiennent une
court e li iagnose de la plante. Les collaborateurs,
au nombre de 13 pour cette première année,
s'engagent à fournir 5 espèces au m inirnum
en 17 parts.

(La Ferté-Imbault, L.-et-Cher).
Abbé L. SEGRET,

VARIÉTÉS

Qui .st Hortense ..

Pour le botaniste, l'Hortensia est un Hydran
gea, ce genre, fondé par GRO~OVIUS (1743) et
adopté par LI~~É (1753), étant sensiblement an
térieur à celui de COMJ\'IERSON. Mais, pour le
public, il reste un Hortensia.

Ce dernier nom est dû à COMl"lERSOl'. La
plante, que nous appelons aujourd'hui Hydran
gea Hortensia Sieb., avait été signalée déjà par
KAEl\lPFER, dans Amœnitatum exoticarum ... fas
cicule V, 1712 (d'après MOUILLEFERT, Traité des
Arbres et Arbrisseaux, p. 870). Elle ne fut ce
pendant connue en Europe que par des échan
tillons sees envoyés par COMl\lERSON sous le nom
d'Hortensia. L'Hortensia ne fut introduit vivant
qu'en 1790, aux Jardins de Kew, d'où CELS s'en
procura bientôt de jeunes individus qu'il répan
dit dans le commerce (Flore des Serres et Jar
dins de Paris, t. III, p. 187).

Dans la Flore de HEGL IV,II, p. 564, il est
précisé que l'espèce aurait été découverte en
Chine par COl\1J\1ER80~, en 1767. Ma is, en 1767,
CO~I~lERSON n'était pas en Chine, comme on le
verra plus loin.

Pourquoi COl\IJ\;lERSON a-t-il donné à sa plante
le non) d'Hortensia? Quelle est l'Hortense à la
quelle .il entendait la dédier? La pénurie de
publ icat ions signées de lui a permis aux hypo
thèses les plus diverses de se faire jour.

Ecartons d'abord celle de l'abbé CARIOT, dans
sa Botanique, 1. III, Dictionnaire, au mot Hor
tensia. D'après lui, il s'agirait de la reine Hor
tense, et la plante serait une acquisition des
ternps napoléoniens. Il suffit de se reporter aux
dates données ci-dessus pour voir l'inexactitude
de cette supposition.

En voici une autre, excellemment résumée par
lVIoCILLEFER1\ (l. C., n.) : « Le nom d'Hortensia
paraît avoir été donné par COMMERSON en l'hon
neur d'Hortense Lepaute, f'ernme du célèbre hor
loger, son ami (Nouv. Duham., III, p. 98) ; puis
adopté par A.-L. JUSSIEU, Gen. Plant., LAMARCK
(1789), DESFOl\"TAINES(1804), et PERSOON (1805 »,

On remarquera que Le Nouoeaa Duluunetiné
senta i t l' e xp 1ica t ion co m me une simple possi
bilité. Plus tard, on a donné la chose comme

certaine; tels les Larousse et le toui récent Dic
tionnaire étym. de la langue française d'O.
BLOCH.

Il Y a pourtant une petite difficult é à laquelle
on n'a pas pr-is garde: la Ienune du « célèbre
horloger» Lepaute ne s'appelait pas Hortense.
C'était Nicole-Reine Etable de Lahrière, née à
Paris en 1723, morte à Sa in t-Cloud en 1788,
un an après son rnari. C' ét ait une astronome
réputée, non une botanisl e..Au départ de COM
lVIERSO:\, elle avait 43 ans.

Lepaute {Jean-André) avait, il est vrai, un
frère et associé, Jean-Baptiste, plus jeune que
lui de sept ans. J'ignore le 11U111 de sa f'emme
et Inê111e s'il était mar-ié. En l o u l cas, ce n'était
pas lui le « célèbre horloger ».

l\Ia.is il y a une trolsièrne expl icnl ion. Je la
prends dans HEGI, l. C., p. 564 : « , ... on Commer
son in China entdeckt und nach sc iner Ge liehten
Hortense Barré, die ihn HuI seinen Heisen als
Jâger verkleidet begleHete, hcnunnt ». La phrase,
comme il arrive souvent flans ce grand ouvrage,
est. prise mot pour mot de LEC:"IS-FRANK {Sy
nopsis, Bot., 1. II, 1885, p. :241, Il. 14; même
date de 1767). On va voir C(I qu'il y a de vrai
et de faux dans ce petit romnn.

COj\-l~lERSON accompagnait BOCGAE\VILLE dans
son voyage autour du Inonde. ~é le 18 novem
bre 1727, à Chàt.i llon-Jes-Dnrnhcs. d'une ramille
de jur-isconsultes, il avail él ('~ appelé à ParIS,
récemment, par LALANDE. On partit en 1766,
vers la Noël, pour le Brésil, d'où' l'on gagna le
détr-oit de Magellan (27 nov. 1767). Tahiti (4 av.
1768), les Nouvelles-Hébrides (22 mai 1768),
Java (sept. 1768). CONll\lERSO:" s'ét a il détaché du
gros de l'expédition pour sél ahl ir à l'Ile de
France (Maur-ice), dont Pierre POIYRE l'ltait deve
nu Intendant en 1767. COM~IERSO:" y passa 4 ans
avec SONl\ERAT et SÉRÉ, travaillant à réunir dans
le f'arnoux Jardin de Moupla is ir toules les ri
chesses végéta les de l'Afrique et de l Inde. Il fit,
de là, deux voyages à Madugu-cur..Après la 1110rt
de POIVRE, « abreuvé de dégoût ~ par son suc
cesseur l\IAILLARD, affaibli par des excès, il
succomba le 13 mars 1773 » (BAILLO:\", Dict.i,
Huit jours après sa mort, il (tait nommé mem
bre de l'Acaclérnie des Sciences.

On ne voit pas, donc, qu'il soit allé en Chine,
comme le supposent LEU:"IS et HEGL Et il n'avait
pas besoin d'y aller. Nous sa voris par ailleurs (1)
que le Jardin de Monplaisir cnmptait , parmi ses
précieuses acquisitions, Hudranqca Hortensia.
C'est de là selon toutes vr-a lsemblances, que la
plante a été envoyée à Paris.

Revenons maintenant à notre Hortense. Le
4 avril 1768, on arrive à Tah i t i. Iri je cède la
parole à Orjan OLSEN (La Conquête de la Terre,
t. IV, Paris, 1935, p. 235) résumaut le récit de
Bougainville:

« Le cuisinier de Bouga inv i Ile s'étant faufilé
à terre, malgré la défense qui en avait été faite,
se vit instantanément entouré d'une foule de
Tahitiens si curieux qu'ils le déshabillèrent pour
pouvoir étudier son corps en détail. Il se de
mandait ce qu'ils voulaient faire de lui et se
croyait déjà perdu, lorsqu'ils le revêtirent et le
ramenèrent à bord, plus mort que vif »,

Rappelons que les Tahitiens n'avaient encore

(1) Voir P. FOUR~IER, Voyaqcs et âecourertes scien
tifiques des ~lfissionnaires naturalistes, p. 89.
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vu d'Européen- que l'année précédente, au pas
sage de I'r-xpédit ion anglaise conduite par Sa
muel Wa llis, - l'hypothèse d'après laquelle
Quei roz aura it découvert précédemment l'île
fumeuse en t 605 paraissant assez douteuse.
OLSEl' conl inue :

« C'est avec une pareille cur-iosrté que fut
accueilli le valet du naturaliste Commerson,
nommé Barré, lorsqu'il alla à terre. Assistant
inf'al.iguhle et intelligent, i l s'était montré plein
de zèle pour la botanique; il avait porté caisses,
provisions. armes et collections de plantes avec
une résistance qui nvait été appréciée de tous.
On fut surpris de voir les indigènes ébahis se
presser en f'ou lc autour de lui et grande fut la
stupéfaction lorsqu'on les entendit crier que
c'était une f'euuuo ! Il apparut qu'ils avaient
raison; ils vo na ientrle découvrir en un instant
ce qu'aucun de:-- Européens ne soupçonnait. Ils
montraient un IcI zèle pour justifier leur asser
tion que c'est avec peine que le pseudo-valet
fut arraché de leurs mains et qu'il put regagner
le bord.

« Ce n'est que plu- tard que Bougainville trou
va le temps de procéder à SOn interrogatoire.
Elle avoua a lo rs, plongée dans les larmes, qu'elle
avait trompé son matt.re en revêtant des habits
d'homme pour soll iciter une place, quelques
jours avant le dépnrt. Sans famille, ruinée à la
suite d'un procès. elle n'avait pas trouvé de
moyen me i llcur pour se tirer d'affaire. Elle
avait, en outre, appris qu'un voyage autour du
monde se préparait, et n'avait pu résister à
l'envie d'en faire partie.

« Elle fut la première femme a effectuer une
rireumnavignt ion. Au témoignage de Bougain
v i lle, elle n' fq ()it ni belle ni laide; elle s' ét ai t
bien condu i te rt avait consciencieusement rem
pli ses obI igat ions pendant tout le voyage. »

Telle fut l'uvenl ure d'Hortense Barré. Des re
cherches plus complètes et poussées plus loin
nous fourniraient probablement des renseigne
rnents intéressants sur sa destinée ultérieure.
Le peu que nous savons déjà nous permet de
conclure, je pense, que l'Hortensia ne doit son
nom ni à une reine de Hollande, ni à une reine
de J'astr-onomie et de I'hot-Iogcrie, mais qu'il le
reçut de CO:\L\IERSOl\ en l'honneur de l'héroïne
du voyage à Tah it i. En dehors de l'épisode
héroï-cornique cont é ci-dessus, elle s'était suffi
sammcnl. vlévouée à son œuvre botanique pour
mér-iter cet t e marque de reconnaissance. D'ail
leurs. Ra mésa venture a dû lui conférer u-ne
certaine célébrité chez les explorateurs. Pour le
reste, on prendra des allégations de LEUNIS ce
que l'on voudra.

P. FOURNIER.

Entomologie incertaine

Dans un pet i t recueil destiné aux classes
(Textes lat ins du programme, cl. de 5e, par E. Re
nauld, chez de Gigord) on trouve (p. 121) cette
remarque en note à une fable de Phèdre, dont
le titre est donné en français: Les Bourdons et
les Abeilles :

« Le bourdon est le mâle de l'abeille, le para
site de la ruche. Phèdre fait à tort de ces In
sectes deux espèces différentes. »

Qu'en pensent les entomologistes ? On appelle
quelquefois faux-bourdon le mâle de I'abei lle :
mais, pour tout le Inonde, les bourdons sont de
gros hyménoptères notablement différents de
l'abeille {genre Bombus et genres voisins pour
les spécialistes).

Phèdre a employé le mot Fucus. Quicherat
traduit Fucus par Frelon, mais il ajoute: sorte
de mouche. Et cela augmente la confusion, car
la mouche est un diptère, et le frelon est une
guêpe, donc un hyménoptère.

En résumé, il peut paraître regrettahle qu'on
laisse croire aux enfants que le bourdon (qu'ils
connaissent hien, alors qu'ils ne dist inguent pas
le faux-bourdon de l'abeille ouvrière) est le
mâle de l'abeille. Ils sont déjà bien assez ét onnés
quand on leur dit que le crapaud n'est pas le
màle de la grenouille, ni le rat le mà lo de la
souris.

A. A. (Paris).

NOUVELLES

Le L l de Chronica Botanica. Arch ives an
nuelles de Botanique pure et appliql(()e, v ierrl de
paraître à Leyde, Hollande. C'est un volume
in-8° d'environ 400 p., rédigé en anglais. alle
maud, f'rançai s et italien, par Fr. V'EHDoon~ et
collaborateurs. Prix annuel par volume, 1:S0 fr.
Adresse: P. O. Box 8, Leiden, Hollanàe.

La 2e éd. du Henduiôrterbucli der Xat« 1'-11'i8
senschoften est terminée. Elle compt e JO vol.
La botanique y est traitée, sous la direet ion de
F. OLTl\1ANNS, par de nombreux spécialistes. Li
brairie Gustave Fischer, Iéna. Brochés, 570 RM ;
reliés, 645 RM 50.

Vient de paraître: Flore Laurent ic nn c, par le
Frère MARIE-VICTORI~, directeur de l'Institut
Botanique de l'Université de Montréal, in-4° de
900 p., avec 2.800 dessins originaux et 22 eartes.
donnant la description et la biologie des 1.917
espèces connues de la flore vasculaire de Québec
(vallée du Saint-Laurent). Relié toile. ;) dollars
canadiens. Impr-imer-ie De La Salle, 949, rue Côté,
Munt.réu l, Qué., Canada.
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Jules CARLES, Chimisme et classification chez
les Iris, jn-S" de 92 p., 1 carte (Thèse de docto
rat. Paris, 1934), Librairie Générale de J'Ensei
gnement, Paris, 1934. - L'auteur expose d'abord
l'historique de la classiflcation des Iris. avec
toutes ses fluctuations, qui ont about 1, pour
l'instant, aux 143 espèces de Dykes (1913) et aux
360 environ de l'Inde.r de KEW (1893 et suiv.).
Puis, après un bref exposé des techniques, il
examine les différents corps trouvés dans les
Iris, étudie leur répartition dans les différentes
espèces, et, d'après cette répartition, propose un
classement d'ensemble. Enfin, il mont re les
avant ages que présente l'union des deux mé
thodes, chimique et morphologique.
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Au terme de son travail,. il montre: 1° Que
les deux classifications concordent assez bien:
entre elles et que toutes les conclusions aux
quelles about it la chimie peuvent se défendre
du point de vue morphologique;

2 0 Que les résultats de l'hybridation, inexpli
cables par la systématique et la cytologie, four
nissent une magnifique preuve de la valeur du
classement chimique;

3 0 Que reclassement chimique nous aide à
comprendre l'évolution du genre Iris et sa ré
parfit ion géographique.

Pour ce qui est de l'hybridation, voici ses
conclusions: « Les botanistes ne semblent pas
pouvoir expliquer, ni surtout prévoir les résul
tats de l'hybridation: elle réussit dans des cas
où les p lantes sont éloignées l'une de l'autre par
la svstérual ique, où leurs chromosomes sont
très différents en nombre et en forme sans qu'il
y ait ent re eux aucune affinité.

« Pour le rhimist«, au contraire, l'hybridat ion
n'a jamn is réussi entre des plantes contenant
des 0 si cl es di ff é l'ents ; mais, silesespèces ren
fer-ment les mêmes glucides, les autressubstan
ces ont he au être différentes, le croisement peut
réussir. Il vemblc donc que, par la eonnaissance
des glue irles, on puisse expliquer les résultats
de l'hvhr-idat ion et, jusqu'à un certain point,
les prévoir. »

Des conclusions plus éloignées ont été tirées
pHI' l'auteur dans la séance du 23 novemhre 1934
de ln Soc. BoL de Fr. (Bull. Soc. Bot; 1934,
pp. 761-763): la classiflcat ion de Tournefort,
élahlissnnt les quatre genres Iris, Kipliiurn, Sisi]:
rin clüum et Hcrmodactulus, est plus satisfai
sante que celle de Linné réunissant toutes ces
plantes si diverses en un genre unique.

Fr. CAVILLIER, Alfred Saint-Yves (1855-1933).
Notice uioqrapliique (Extr. de Candollea, LVI,
pp. 25-43), Genève, 1935. - Emouvante étude
sur l'une des belles figures de la botanique fran·,
çaise. L'auteur insiste surtout sur les relations
du commandant A. Saint-Yves avec le Conser
vatoire botanique de Genève et le groupe si re
marqunhle des botanistes de Genève et de Lau
sanne. Des extraits de sa correspondance mon
trent à quel point ce savant désintéressé et
modeste fut aussi un cœur droit et généreux et
un nmi ineornparable. Une amitié à toute
épreuve lia entre eux A. Saint-Yves, E. Burnat
et J. Briquet. et, qualité rare, elle dura autant
qu ~ eux-mômes,

« I~E CHÊKE », Bulletin n° 39, 1er_2e trim..
140 p., Marseille, 1935. - Outre la notice bio
graphique de Ch. Flahault, résumée plus loin.
ce nurnéro contient, entre autres, la suite et fin
de la Contribution à l'étude de la {lore de la
Provence occidentale, par R. MOLINIER : Compo
sées à Cryptogames vasculaires. Les espères sont
présentées dans leurs rapports, avec leurs « as
sociations ». Leur énumération est suivie d'une
« Classification et étude sommaire des unités
phytosociolog iques des collines et basses mon
tagnes de la Provence occidentale ".

Joseph CHEVALIER, Herborisations dans une
réqion peu earplorëc de la Corse, 8 p. in-8° (Extr.
Soc. Amis Sc. nat. de Rouen, 14 mars 1935).
Il subsiste encore, en Corse, de nombreuses ré
gions qu'aucun botaniste n'a visitées. Tel est
cert ninement le cas du village de Serr-iera, dans
le voisinage du Golfe de Porto, où la flore, ainsi

que le montre l'auteur, est particulièrement
riche et variée.

E. DECROCK, Charles Flaliault. Notice biogra
phique. (Extr. du Chêne, 1935, pp. 21-37). 
Compatriote, élève, collaborateur et ami de
Ch. Flahault, l'auteur montre en lui un homme
de bien, un ardent patriote, un professeur re
marquable, un savant éminent. « .I'Insisterai
surtout, écrit-il, sur l'homme de bien, car il était
I'Incarnatiou du dévouement. L'humanité est
ainsi faite qu'on a tôt fait d'oublier ceux qui
l'ont servie de toutes leurs forces pendant une
longue vie ».

Détail généralement ignoré: Flahault avait
fait une traduction intégrale du fameux Traité
de Géographie botanique -de A.-F.-lVl. Schirnper ;
mais il ne s'est pas trouvé un éditeur français
pour donner au public, aux étudiants entre au
tres auxquels elle aurait rendu tant de services,
la traduct ion de cet ouvrage cap ital.

Abbé Ch. HERMA:\T, Le Botaniste débutant en
Crirptoqames (en Champignons particulière
menti, in-8° de 72 p., chez l'aui eur, Courdernan
ges, par Huiron (Marne) et lib. de sc. nat., 4 fr ..
franco 4 fr. 50. - Conférence donnée avec pro
[ections par l'auteur, dont on no saurait trop
louer l'initiative pour répandre le goût de la
botanique dans les campagnes et dans le grand
public. Le succès de la prern ière ~H~rie, de sujet
général, a été tel qu'une seconde édit ion est né
cessaire. Nous ne doutons pas que celle-ci con
naisse un succès au mo ins {;gal, en raison de
l'abondance de renseignement s. 1h éor iques, pra
tiques et bibliographiques qu'olle contient sur
les Champignons, Algues et Lichens. Cette bro
chure méril e d'être largement répandue.

Liste des Botanistes français
(S~itc)

K
I(EsT~ER Paul, Le Clos Etoilé, Chailly-'Tillage,

par Lausanne (Suisse).
KIESIELi\"ICI{I, ingénieur, 8. rue Ernest-Cresson,

Paris (XIVe). Mycol.
KILLIAN Ch., prof. Far. Sc., Alger. Plian., ~f.ycol.

KILLIANI, commandt., 10 bis, rue Daguerre, Pa
ris (XIVe). ~lycol.

KLEIN Guillaume, assistant Fac. Pharm., Stras
bourg (Ba.s-Rhin).

KOHL Pierre, pharm., 36, rue Vulfran, Abbeville
(Somme). Mycol.

KOHLER (Mlle Denise), 2: rue Valette, Paris (v"),
Phan.

Kopp André, direct. Station agron. à la Réunion,
27. route de Bonsecour, Rouen (Seine-Inf.).
Agron.

KOWALSKI J., conservateur, Muséum, Nantes
(Loi re-Inf.). Phan.

KÜHNER Robert, 7, Villa Bellevue, Fontenay
sous-Bois (Seine). Mycol.

KÜHHOLTZ-LoRDAT Georges, prof. Ecole NaL
Agric., 5, rue Saint-Vincent-de-Paul, Montpel
lier (Hérault). Phytog.

KURSTEIl'"ER A., dentiste, 3. rue de Bâle,
Mulhouse (Haut-Rhin). ~fycol.

L
LABESSANT J., docL-méd., 97, boulevard Carnot,
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LABROUSSE Fr., ing. agric., Etoile de Choisy,
route de Sa inl-Cyr, Versailles (S.-et-O.). Mala
dies des pl .. Jlycol.

LACHAUSSl~E I~., inspecteur des Eaux et Forêts,
Salins (Juia). Pluin.

LACOMl\lE, pharm., 6. rue du Départ, Enghien
les-Bains (S.-et -O.). Mycol.

LAFFAY Itaymoud, 25, Cours Emile-Zola, Villeur
banne (Rhône). Phan.

LAGAHDE, Villefranehe-de-Rouergue (Aveyron).
Jlyeol.

LAGARDE Juannè s, rnaître de conf., Fac. des Sc.,
Strasbourg (Bas-Rhin).

LAGOHGETTE Jean. conserv.cadj. du Musée, Châ
tillon-sur-Seine (Côte-d'Or). Phan. Cartogra
phie agron.

LALLEMAl\ D-.A~CEL (Mme S.), 2, rue St-Georges,
Strasbourg (Bas-Rhin).

LAMBERT Xavier. 4:3. rue de la Clef, Paris (v").
Jlycol.

LA:\GRA:\0 (abbé E.), 39, rue de Maquétra, Bou
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Phan., Bruol.

LA:\"G Ch., pluum., Asile de Stephansfeld (Bas
Rhin).

LA;\GERo:\ Mnur iee, doct.-méd., chef Iahor. Fac.
)tIèd .. 15, rue de l'Ecole de Médecine, Parls (VIe)
Phan., Jlyeol.

LANGERON Paul. pharm., place de l'Eglise, La
gnieu CAin). ruo»: 111ycol.

LAPTE Georges. doct.-111éd., Aussonce, par Juni-
ville (Ardennes).

LAPLACE, Jardin BoL, Fac. Méd., Lyon,
LAPLACE, Jurnoy, par Alligny (Nièvre).
LAPORTE Lon is-Jacques, 4, rue de la Sorbonne,

Paris (v"). Jlierogr.
LAH~n:\AT (Chanoine P. DE), 8, rue de Martigny,

Soissons (Aisne). Phan.
LAROUE Elnile, F'rasne (Doubs). Myeol.
LASSI~10~E S.-I~., à Robé, commune d'Yzeure

(Allier). [Jhan.
LATOCR, prof. Collège, rue des Vosges, Sélestat

(Ba~-Rhin). ])han.
LAuRE:\T Armand, prof. Lycée du Parc, Lyon.
LAURE:\T Henri, prof. Ecole prim. sup., 8, rue du

Cerf-Volant. Moulins (Allier). Mycol.
LAURE~T-Cl-L\PU (:\1rne J.), 17, rue de Lisbonne,

Paris (VIlle). Jfyeol.
LACRE~1' L., ma lt re de conf., direct, du Musée,

20, rue de3 A.beilles, Marseille. Phan., Phyto
qéoor.

LAURT~ Jean, pharm., 57, rue de l'Abbé Groult,
Paris (XVC

) .

LAVERG~E Louis, Maurs (Cantal). Phan.
LAVERRIJ~RE Maur-ice-Louis, doct.-rnéd., Cuisery

(Saône-et-Loire). Jlyeol.
LAVIALLE Pierre, prof. Fac. pharm., 2, rue Saint

Georges, Strasbourg (Bas-Rhin).
LAVILLE André, 47, rue de Fleury, Clamart

(Seine) .
LAVIROrf'TE ..Alexandre, La Roche-de-Glun (Ardè

che). "Afycol.
LÉANDRI Jacques, assistant au Muséum, 5, square

Arago, Paris, XIIIe). Flore /ndo-Chine.
LEBIOT Marcel. 19, rue de Paris, Essonnes (Seine

et-Oise). Hort.
LEBIS E., prof. Collège, rue Montgommery, Dom

front (Orne).
LEBLOND A., pharrn., Pouilly-en-Auxois (Côte-

d'Or). i~lycol. 0-

LEBLANC Marcel, herboriste, impasse Haut-de
Chèvre, Nancy (M.-et-IV!.). Mycol.

LEBOUC Emile, ingénieur, 143, avenue de Villiers,
Paris (XVIIe). Mycol.

LÈBRE Emile, Gardanne (B.-du-Rhône). Phan.
LEBRET G., docL-méd., 73, rue de Courcelles,

Par-is (VIlle). Mycol.
LEBRUK Pierre, prof. Collège libre, 20, rue Lacé

pède, Aix-en-Provence (B.-du-Rhône). Flore
[ranç., Echanges.

LECLAIR, 5, rue Ville-Close, Bellêrne (Orne).
il/yeol.

LECLERC Henri, doct.vméd., 19, avenue de Ségur,
Paris (VIle). Phan.

LECLERC DU SABLOX, doyen hon. Fac. Sc., La
Vialle, par Vénéjan {Gard).

LECOMTE Hippolyte, Origny-Ie-Houx, par Ma mers
(Orne). Mycol.

LECESVE, inspecteur primaire, 44, hou l. Paul
D'OUIller, Oran (Algérie). Phan.

LEcoQ Raoul, pharm.vchef, hôpital de Sa int-Ger,
main-en-Laye (Seine-et-Oise).

LEDoux-LEBARD, docL-méd., 22, rue Clément
Marot, Paris (VIne). Mycol.

LE DROU~1AGUET, doct.vméd., 22, rue de Nièvre,
Nevers (Nièvre). Mycol.

LEFEBVRE, pharrn., place du Marché, Illiers (Eu
re-et-Loir). Mycol.

LEFÈVRE Marcel, assistant Crypt., 63, rue de
Buffon, Paris (v"). Algues.

LE};'OR1' Fernand, 9, rue N.-D. de Loret te, Paris
(IXe

) . Phan.
LEf'RA~C Marcel, 34, avenue des Mnul incaux,

Boulogne-Billancourt (Sei.ne). Phan.
LEGENDRE Léon, pharm., 28, rue Grenette, Lyon.

J.lfycol.
L};~GER. Pierre, pharrn., 2, boulevard de l'Hôtel

de-Ville, Vichy (Allier). "A/yeol.
LEGRA~D, pharm., 94, rue Monge, Dijon (Côte

d'Or). ~lyeol.

LEGRAl\D Arthur, doct.rméd., 13, rue de Clignan
court, Paris (XVIIIe).

LEGROS Clément, ehir.-dent., 27, rue Bérard, Pa
ris (XIVe). Phan., ~/ycol.

LEGUÉ Louis, pharm., 4, rue Nationale, Le Mans
(Sarthe). llfycol.

LE HÉ~AFF M., ing, agr ic., chef de trav. Ecole
Nat. Agric., Rennes (Ille-et-Vifàine).

LEIRIS (Paul DE), direct. Enregistrement, 67, ave
nue Victor-Hugo, Dijon (Côte-d'Or). Phan.

LE1\IÉE ..Albert, trésorier-payeur général, 2, rue
de la République, Brest (Finistère). Système
phan.

LEl\lÉE G., prép. bot., Institut BoL, Caen (Calva
dos). Phan.

LEMÉE Henry, pharm., 62, rue de la Réunion,
Paris (xx-),

LEMELLE Raymond, 24, rue Traversière, Billan
court (Seine). Mycol.

LE~rEsLE Robert, assistant bot., Fac, Sc., Poitiers
(Vienne).

LEMOINE Emile, 140, rue du Montet, Nancy
(M.-el-M.). Phan.

LEMOINE Eugène, président Soe. hist. nat. Savoie,
2, route de Lyon, Chambéry (Savoie).

LEMOINE (Mme Paul), Muséum, 57, rue Cuvier,
Paris (v"). Algues.

I.JE MONNIER Georges, prof. Fac. Sc., 19, rue Mon
tesquieu. Nancy (l\tf.-et-M.).

LENOBLE Félix, 80, rue Devosge, Dijon (Côte
d'Or). Phan. Phytogéog.

LE~OIR Maurice, labor. Fac. Sc., place Carnot,
Nancy (M.-et-M.).

LEPEUVE E., 1 ter, rue Mor-ère, Paris (XIVe). ~fyeol.
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LEROCfiE Louis, 59, rue Clemenceau, Le Creusot
(Saône-et-Loire). Mycol.

LE BOeGE DE Rust.xxx, notaire, Guimi liau (Fi-
n ist è rc. Phan. .

LEROY Edgnr, doct.vméd., Saint-Hemy-de-Pro
vence (B.-du-Rhône). Phan.

LESAGE Pierre, 5, Quai Châteaubriand, Rennes
(Ille-et-Vi laine). Biol.

LE SOUHD G., colonel d'artill., 23, rue du Laos.
Pari~ (xyl'). l\1.ycol.

IJES~E Charles, instituteur, Saint-Germain-Ies-
ArIuy (Jura). il/ycol. ..

LESSE ~~Iaurice DE), 224, avenue de ParIs, RueIl
(Seine-et-Oise). '

LE 'rE8TRE G'eorges, adm. colonial, 41, rue Ca
ponnière, Caen (Calvados). Flore At1"(q. équa.t.

LltTl'.MIER (~Ille M.-L.), 26, rue Mathls, ParIS
(XIXP

) . l11ycol.
Licvv Andrv, docl.cméd., 93, avenue Kléber, Pa

ris (XVIe). Jlycol.
L'HER:'vllTE Hobert, ingénieur, 3, avenue de Bel

Air, Pmis (xrr').
LIGONIE, prof. Ecole norm., l\lontbrison (Loire).

Jltlycol. . ,.
LICE:\T Elllile (R. P.), dlrectcur Museum, TH~n-

T~ in (Chine). Jltlycol.
LIE:\I-L\HT. chef de t rav., 61, rue Isabey, Nancy

(l\1eurt he-ct-Moselle). Mycol.
LIGIER G., 37. rue aux Fèvres, Châlon-sur-Saône

(Saône-et -Loire). ~!ycol.

LIGIEH J.. 110, Grande-Bue de la Guillotière,
I..JYOll. Jlyr·ol.

LIG:\EHIS (~I. DES), ing. agron., Bressoles, par
1\1 ou 1ins (A. llier ). lllycol.

LI~GOT Félix, aux Clapier-s, Bourg-en-Bresse
(Ain). Bryol. Lichen.

LIPP~L-\:\":\' Eugène, 41, rue Victor-Massé, Pa
ris (IXe

) .

LITAnDII~:HE (René DE), prof. Fac. Sc., Grenoble
(Isère). l)han.

LIYET Alex., chir--dent., 58, rue Victor-Hugo,
Lyon. 111ycol.

LOBSTEi~ li:., doyen Fac. pharm., 2, rue Saint
Georges. Strasbourg (Bas-Rhin).

Loewi: Edm., Chever-chemont, par Triel-sur-
Seine (S.-et-O.). Mycol. . .

LOIR. docl.i-rnéd., chef des services sanit.; Le
Havre (Seine-InL). Mycol. .

LOMBARD Maur-ice, Les Tilleuls, Chouzy-sur-CIsse
{Loir-et-Cher). Jlycol.

LOISY, Sainte-Croix (Ain). Phan.
LONGI~RE C., 19-21, rue Pasquier, Paris (Ville).

l1Jycol.
LOi\GIN, 15, rue Chaudron, Paris (xe). Mycol..
LO:\GUET E., doct.-méd., 48, rue des Acacias,

Alf'ortv i llc (Seine). jlycol.
LORI~ Gustave, prép. pharrn., 58, place Carnot,

Mamers (Sarthe). Mycol. .
Lomox (abbé J.), Bragny-en-Charollais, par St

Vincent-lès-Bragny (Saône-et-Loire). Mycol.
LORTET Mar-ius. Jardin des Plantes, Caen (Calva-

dos). Phan. .,
LOCBIl~HE Auguste, sous-dir., Muséum, 61, rue

de Buffon, Paris (v"). Paléont.
LOURDEL Lucien, Virieu-le-Grand (Ain). Mycol.
LOUSTALOT-FoREST Ed.. avocat, 1, rue Palasson,

Oloron-Sainte-Marie (Basses-Pyr.). Mycol.
Lovsox (chanoine), Molsheim {Bas-:Rhin)., Phan.
LUQUET Aimé, prof. Lycée, Montpellier (Herault).

Flore [ranç., Géog. bot., .
LUTTMA:\~ Georges, 54, rue de 1 Aqueduc, ParIS

{xl'). ftlycol.

LuTZ L., prof. Fae. pharm., 4, avenue de l'Ohser
vatoire, Paris (VIe). Mycol. Allal.

Lvox Roger, 252, rue du Faubourg Saint-Honoré,
Paris (VIlle).

(A suivre).

VIE1VT DJ1~ PARAITRE

P. FOUR~IER

DI" ès-lettres, DT ès-sc iencc:-i,

Direcleur du ~!orulc des PIailleS'

Les Cactées et Plantes grasses
in-16 de CCCIV-l1Ü p., 64 pl. color-iées de

E. MAZELIN, 17 pl. noires, 134 fig., cartonné,
toile) couvert ure en couleur- avec fers spé
ciaux. (Encyclopédie pratique du Naturatistev.
P. Lechevalier, 12, rue de Tournon, Paris (6e

) .

50 francs.

Il Y a un siècle, les Cact ée~ et les Plantes
Grasses ont connu une grande vogue en France.
Les voici revenues à la mode, et elles le mérr
tent bien.

Elles le mér itent pal' leur pittoresque
l'étrangelé de leurs f'orrucs, la splendeur de
leur floraison, la facilité avec laquelle nombre
d'entre elles s'adaptent à la décorat ion des
apparternents. Il n'est plus un tleut-isle, à Parts
et dans les grandes villes, qui n'offre mainte
nant à sa clientèle un choix de Cactées à côté
de ses fleurs habit uel les,

Mais au publie comme aux bol an isles man
quait un ouvrage français recent leur permet
tant de se reconnaître parmi ce~ espèces innom
hrables ('1.500 à 2.000 actuellement connues) et
pouvant en même ternps les guider pratique
ment dans leur choix et dans l'entretien de
celles qu'j ls cult ivent.

Le volume annoncé répond à cette double
indication, à la fois vulgarisat ion de lecture
agréable pour le grand publie, et étude scien
t iflque de toutes les espèces de Cactées actuel
lernent dans le comrnerce el suscept ihles de fi-
gurer dans les collectio~s d'amateurs. .

Une copieuse intruduction expl ique leur. bIO
logie, leur organisation, leurs usages, et Il en
est de fort imprévus, leur culture." Vi~nt en
suite la classification et la descr-iption des
espèces, avec des tableaux analytiques facili
tant leur détermination.

En outre de nombreuses el superbes photo
graphies reproduisant des ~lantes du Muséum
d'Histoire Naturelle, 64 admirables planches en

, couleurs, dues au pinceau du capitaine Eugène
MAZELIK. donnent un choix des espèces les plus
intéressantes, soit par leur beauté, so~t. par. la
facilité de leur culture, soit par la prédilectlon
que leur marque le public d'aujourd'hui.

Les pages consacrées au Plantes Grasses
constituent une rapide vue cl'ensenlble, mais
enrichie de nombreux clicués.

L'éditeur n'a rien négligé pour faire de cet
élégant volume une publicat ion réel1elnent ar
t.ist.ique et presque luxueuse.

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAU:\IONT. - IMPRIMERIE A~DRIOT FRÈRES
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